
LE REVEIL

taient pas gens à gâter un triotmlhe cer-
tai n pal la mlîoind re incartade, Dédai-
gli:ant les provocatiois, faisant avorter
tous les tries et disparaître tout essai
d'emubarras et uc délai, ils menèrent *onî-
demuent les procédés.

C'était sur la motion d'expulsion que la
bataille vraie. décisive, (levait s'engager.
Chacun le savait. Dit côté des autonomistes,
on ne se gaspilla pas ei route-

Tout <le mêiie, quehics incidents sur-
vinelit, qu ni ma nquèrent pas (le mon-
trer touite la fai blesse, toutit le ridicule (le
la position prise par les Tr·tistes.

Le vice-prési(lent et quelques autres
membres anqnoncòrent u'ils ne voulaient
plus apparten i r aun clut> - résultat de la
séance précéden te.

Les Tartistes proposèren t une fournée
de nouveaux membres, ce qui rappela à
quelqu'un cette parabole (le l'hôte qui,
pom· garnir eill table que les convives dési-
rés déseittient, lit. haltre places publiques
et carrelours pour y racoler quiconque se
sent ait de l'appétit.

Une niotion fut présentée dclan(lant à
M. Desimarais, député, le faire maison
nette à I Impriiumeric Nationale, motion
si inicongrue 'e(1 e11 lit dire à un membre,
qu'avec de telles "l malhiies, " le club Le-
tellier' était cil passe d'être considéré coi-
me une col lection d'imbéciles.

Ce qîui nc fut pas mîoins piquant fut as-
surémten t, l'obstinaltioi des ''artistes :

10. A toujours voitloir t'laire accepter
avec plaisir certaines résignatiolis;

20. A mettre de force à la porte du11
club des gens qui vouilaient rester mein-
bres;

30. A refuser d'en laisser partir d'au-
tres qui ne voulaient pas l'être plus long-
tenm ps.

Enfin arriva la fameuse motion d'expul-

sioni. A peinîe étoit-elle lie qlue des ieli
bres supplièrent le président de les ajou-
t ài. la liste des martyrs.

Aux discours très sensés et d'une modé.
ral ion savante de ceux dont on demandait
la décapitation, le président n'eut que
<ti to imruIîdente et imupude: te réponse~à

" Ceux qui voteront pour l'expulsion se-
ront seuls considérés comme des libéraux:
les autres seront ip.so facto des conserva-
teurs! "

Incroyable, n'est-ce pas ? Et, cependant,
c'est là la vérité vraie.

Voyons un peu. Quel est le chef, quel
est le ministre qui avait donné à M.
Beauchamip mandat pour édicter cet
ukase ?

Où a-t-il trouvé un précédent le justi-
liant de commettre pareille monstruosité,
(le tenter ce genre d'intimidation ?

Et voyez la conséquence : en posant

ainsi la question, il a donc donné au vote
de mercredi la portée d'un vote direct de
non confiance, la signification d'une sortie
des ranîgs dit parti libéral. Un club véné-
rable par 'âge, riche d'un passé inatta-
quable, renommé par son dévouement et
son émulation aurait donc changé d'allé-
geance ?

M. Beauchamp, vous êtes assurélmient
de cette espèce d'amis que l'on craiit
plus que les ennemis. Vous protégez à la
manière dle l'éléphant: du coup vous écra-
sez la mouche et l'ami. Le Chef doit être
fier de vous; ce n'est certainement pas une
mission diplomatique que vous recevrez en)
récompense de votre zèle si opportun et si
bien mesuré.

On sait ce qui est arrivé: le club Letel-
lier a vaillamment secoué le joug de la
clique et il est redevenu un club simple-
ment libéral.


